III. Illettrisme et emploi
L’insertion des personnes qui se trouvent fragilisée par la faiblesse de leurs revenus est rendue encore plus difficile par leurs difficultés à lire et à écrire. Statistiques Canada dans une étude complémentaire de l’International Adult Literacy Survey
, daté de 1998, a voulu estimer la vulnérabilité économique liée à la difficulté à traiter l’écrit. Elle rapporte la série de faits suivants : les personnes très en difficulté pour lire et écrire ont souvent des revenus très faibles. Près d'un tiers des personnes les plus en difficulté de lecture vivent en moyenne avec moins de 15000 $ canadien par an. Aucune personne ne vit avec moins de cette somme parmi celles qui ont le mieux réussi les tests de lecture et d'écriture. Le montant des revenus suit la compétence en lecture, les moins performants ont un revenu moyen inférieur de 46% au revenu des plus performants.

La vulnérabilité économique

Le risque d'appartenir à la catégorie la plus démunie est six fois supérieur lorsque les plus faibles scores au test sont obtenus. Ces personnes connaissent plus le chômage : 55% sont sans emploi, contre 26% parmi les lecteurs efficients. Ils occupent des emplois plus précaires : parmi les personnes travaillant, un tiers seulement n'a pas changé d'emploi durant l'année. Les femmes souffrent plus de leur illettrisme, et connaissent des revenus plus faibles encore à compétence égale. En moyenne, celles-ci bénéficient plus de l'assurance chômage et des aides sociales mais ne recherchent pas d'emploi : 41% des femmes en situation d'illettrisme sont au foyer contre 15% des femmes ayant bien réussi les tests. Cette analyse qui ne peut malheureusement pas être confrontée à des données françaises a cependant toutes les chances d’être vérifiée chez nous.

Les secteurs économiques comme l’agriculture, l’exploitation minière ou les industries manufacturières, qui ont conservé longtemps  une organisation du travail de type Tayloriste peuvent encore parfois intégrer des personnes en situation d’illettrisme. Mais les nécessaires gains de productivité qu’impose la compétitivité ont en partie rendu obsolètes ces modes de production. Ainsi, la démarche « qualité » est venue profondément les modifier. L’automatisation et la robotisation ont libéré l’ouvrier des gestes mécaniques pour lui attribuer les tâches de surveillance et de contrôle. Or, ces dernières consistent à relever, annoter, décrire... et intègrent souvent l’écrit comme vecteur essentiel d’une information à centraliser auprès de l’équipe d’encadrement technique. L’écrit devient alors omniprésent, au cœur du processus industriel. Il est non seulement prescripteur du cadre général de l’emploi à travers le contrat de travail, et autres règlements intérieurs, mais sa prescription peut s’étendre jusqu’au déroulement le plus précis de la tâche à accomplir (protocole, marche à suivre). Ainsi, l’ouvrier sera contraint pour suivre les procédures imposées de comprendre les exactes prescriptions ; l’écrit est imposé par la volonté de contrôler le processus de production. Cette modification du travail ouvrier a d’ailleurs provoqué l’émergence "d’emplois relativement peu qualifiés". Ces emplois qui nécessitent une faible capacité d’adaptation et comportent une variété réduite de tâches à mener de manière autonome, sont en quelque sorte « faits sur mesure » pour les personnes illettrées ; ils n’offrent aucune chance sérieuse d’insertion et de promotion sociale.

L’illettrisme, facteur de marginalisation et de chômage 

Même lorsque l’écrit ne semble pas indispensable dans les tâches à accomplir, la maîtrise de la lecture et de l’écriture est la condition d’une flexibilité cognitive exigée par l’organisation du travail. Il peut, par exemple, servir d’indice lors de l’embauche  sur les chaînes de montage dans l’industrie automobile. Deux contraintes dominent la production : les ouvriers doivent être interchangeables et donc pouvoir occuper les différents postes de la chaîne d’assemblage ; ils doivent de plus avoir la capacité de modifier les procédures de montage lorsque les équipements changent 

La formation continue, pour sa part, présuppose une convenable maîtrise de l’écrit dans son fonctionnement. Au-delà des gestes professionnels, les stagiaires sont souvent mis en situation de manipuler des documents techniques, produire des rapports, des courriers, des notes… comme ils doivent le faire sur le lieu de travail, c’est-à-dire sans aide présupposée. L’enseignant a pour rôle de faire dépasser les situations de blocage avec le souci de préserver l’autonomie du stagiaire. C’est pourquoi, les formations AFPA, par exemple, comprennent des tests de sélection permettant de s’assurer qu'un minimum de pré-requis linguistiques soit bien maîtrisé. 

Si l'écrit est un outil de premier plan dans la reconversion professionnelle, l’emploi paradoxalement renforce souvent l’illettrisme : en général, les personnes connaissant ces difficultés sont, dans leur entreprise, maintenues à l’écart des pratiques de lecture et d’écriture. N’étant pas performantes, ce n’est pas dans l’entreprise qu’elles pourront essayer de développer leur capacité. Le travail sera parfois aménagé pour que l’écrit ne soit plus un obstacle et dans ce cas, l’illusion qu’il est possible de travailler tout en étant illettré, ne les incitera pas non plus à développer leur pratique.

Les besoins exigeants de l'appareil de production, leur évolution depuis les années 1970 font apparaître les conséquences de l’illettrisme de plus en plus graves : parfois invisible, voire toléré, il est de plus en plus un facteur décisif de marginalisation et de chômage. En l’espace de 30 ans, une tendance nette semble s’être dessinée : la situation économique qui pouvait tolérer une main-d’œuvre illettrée a peu à peu adopté une logique de sanction en les écartant progressivement de l’emploi.

La lutte contre l'illettrisme doit en tenir compte, et adopter une démarche préventive d'actions auprès des salariés au sein même des entreprises. Notre conviction est que la reprise économique, si elle arrive, profitera prioritairement voire exclusivement aux citoyens autonomes, adaptables et lettrés.

� Tous les éléments sont disponibles sur le site : http://www.hrsdc.gc.ca/en/hip/lld/nls/Surveys/ialsintro.shtml.





